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30               ANS BIENTÔT 
Association loi 1901, Interface dépose ses statuts 
en 1992. L’initiative émane d’une bande de copains 
fraîchement ou quasiment diplômés de l’ENSA 
Dijon, réunis autour d’Olivier Nerry et Frédéric 
Buisson, et Fabienne Tainturier. Leur projet ? 
Créer un nouvel espace, en marge des structures 
institutionnelles et privées, où montrer de l’art 
contemporain et accompagner le travail de 
jeunes artistes.

Chaque mois, un “repaire” 
dijonnais de l’art contemporain 
se dévoile en chiffres et en 
infos. En février, l’association 
Interface nous ouvre les portes 
de son appartement-galerie.

XSÉRIE "LES LIEUX DE L’ART CONTEMPORAIN"X 

CE QUE VOUS NE SAVIEZ  
(PEUT-ÊTRE) PAS ENCORE SUR 
INTERFACE

       APPARTEMENT 
De 1995 à 2001, Interface se situait rue de Mirande, déjà dans un 
appartement. Il s’agissait de proposer un lieu sortant des cadres et 
induisant une proximité différente avec les œuvres. On ne s’étonne pas 
qu’en grandissant, l’association ait déménagé dans un autre 
appartement. Depuis 2002, c’est ainsi au 12, rue Chancelier de 
l’Hospital que deux salles principales, une salle de bain, une cour 
intérieure et une cave accueillent les expositions. Plafond peint, 
moulures et caissons, cheminée en marbre : l’appartement-galerie 
Interface ne manque pas de cachet !

CULTURE

1     NOM, UNE MISSION 
Pourquoi Interface ? Son rôle de soutien à la jeune création fait de 
l’association un outil de liaison entre le monde professionnel de l’art 
et les artistes émergents. L’équipe bénévole autour de son président 
Roland de la Brosse et de Nadège Marreau, seule salariée, est aussi 
très attachée aux notions de médiation, de dialogue et de rencontre  
– entre le public et une œuvre, un lieu et un artiste – ainsi qu’à 
l’accessibilité de l’art à tous les publics et tous les âges.

L’équipe d’Interface, 2018, de gauche à droite, Roland de la Brosse, 
Fabienne Tainturier, Olivier Nerry, Frédéric Buisson et Nadège Marreau.

BJRV in situ, Daniel Buren, 2014
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Notre journaliste a organisé
son voyage avec l’office de
tourisme de DijonMétropole.

Y aller
En TGV depuis Paris, 1h34,
à partir de 29 € l’aller;
en TGV ou en TER depuis
Lyon, 2 heures, à partir
de 10 €; depuis Bordeaux,
5h30, 74 €; depuis
Marseille, 3h30, 63 €.

se loger
Mama Shelter a ouvert
dans les anciens bâtiments
de la Sécurité sociale,
rénovés dans un style
coloré et chaleureux.
Chambres à partir de 150 €
avec petit déjeuner.
L’Hôtel des Ducs, près
duMusée des beaux-arts,
propose des chambres
spacieuses et une salle pour
le petit déjeuner donnant
sur un jardin. Chambre
double à partir de 82 €.

déjeuner, dîner
Au restaurant So, on sert
une cuisine raffinée, telles
ces gambas en papillote
et risotto de crabe.
Menu du soir à 35 €.
Tél. : 03-80-30-03-85.
Le Chat qui pense : une
table gourmande dirigée
par Isabelle et Gilles Sonnet,
qui reçoivent à domicile,
dans un hôtel particulier
de 1642, lemidi uniquement.
Menu à 30 €.
Tél. : 06-80-84-79-62.
ChezMonique, du nom de
la grand-mère de la cheffe,
on revisite d’anciennes
recettes avec inventivité,
comme cette terrine de
cochon au sabayonmiso.
Menus à 24 € et à 27 €
lemidi. Le soir, assiettes
à partir de 9 €.
Tél. : 03-80-49-99-36.

à Voir, à faire
Les Halles, le samedimatin,
sont le lieu de rendez-vous
des Dijonnais.
La galerie d’art contempo-
rain Interface invite, tous
les troismois, un artiste à
présenter ses travaux dans
un appartement situé au 12,
rue Chancelier-de-l’Hospital.
Niché dans un hôtel
particulier du XVIIe siècle, le
MuséeMagnin abrite près
d’unmillier de peintures
françaises et italiennes.
LeMusée des beaux-arts
est à découvrir, pour ses
bâtiments situés dans le
palais des ducs et des Etats
de Bourgogne et ses
chefs-d’œuvre s’étalant du
Moyen Age au XXe siècle.
L’église Sainte-Bernadette,
en béton, verre et acier,
se visite sur demande.
Tél. : 03-80-71-58-35.
La Vélo Vie : Julian Luneau
propose des sorties
thématiques à vélo dans
Dijon et sa région.
Tél. : 06-13-89-53-61.

c a r n e t
d e r o u t e

Voyage
Dijon

M arguerite Sutter a
grandi aux Gré-
silles, un quartier
populaire dunord-

est deDijon. Elle a vu la construc-
tion des grandes barres dans les
années 1950, puis leur destruc-
tion dans les années 2000. Elle a
vu l’arrivée des rapatriés d’Algé-
rie, puis des immigrés espagnols
et polonais. Elle se souvient en-
core du bruit des bombes en
1944, «qui ont heureusement
épargné le centre historique»,
précise celle qui organise les visi-
tes de l’église Sainte-Bernadette,
édifice du XXe siècle conçu par
l’architecte Joseph Belmont et
classé au titre des monuments
historiques. « J’aime beaucoup
cette église, dont j’ai assisté à la
construction ; j’étais ici en 1964.
C’est un bâtiment très simple et
peu coûteux, en acier et en béton,
avecdegrandesbaiesvitréesetun
chemin de verre qui fait le tour de
l’enclos», ajoute-t-elle. A l’image
de cette église, Marguerite Sutter
aime ce qu’est devenue sa ville :
« J’ai connu Dijon grise et triste,
elle s’est embellie ces vingt der-
nières années.»
Même son de cloche chez les

habitués du bar Chez nous, en
plein cœur de Dijon, à côté des
halles datant de 1875: la piéton-
nisation et les travaux d’embel-
lissement du centre historique
font l’unanimité avec le Musée
des beaux-arts, quand la Cité in-
ternationale de la gastronomie et
du vin, inaugurée en 2022, doit
encore gagner en notoriété. C’est
dans la minuscule cuisine de ce
lieu atypique, où se mélangent
locaux et touristes, que Rachel
Prost-Duprat concocte des plats
savoureux et bonmarché.
A quelques ruelles de là, la mai-

son Millière, belle bâtisse du
XVe siècle, est devenue une bou-
tique-salondethéquiproposeno-
tamment la trilogie dijonnaise:
moutarde, cassis et pain d’épices.
«La rue de la Chouette, où nous
sommes installés, était austère, ra-
conteJean-FrançoisLieutet, lepro-
priétaire. Nous avons de la chance
devivreaujourd’huiaumilieud’un

patrimoine exceptionnel et réin-
venté, dans une ville vivante et à
taillehumaine.» Ilest trèsagréable
de déambuler dans le centre de
Dijon, inscrit au Patrimoinemon-
dial de l’Unesco au titre des Cli-
mats du vignoble de Bourgogne.
«Nous avons commencé par chas-
ser la voiture et choisi de remettre
en valeur la pierre. C’était une ville
sans terrasses, fermée sur elle-
même. Les vingt kilomètres de
tramway ont également modifié
l’urbanisme», résume le maire,
François Rebsamen.

Hôtels particuliers et Art nouveau
Cette ville minérale a pour spéci-
ficité de ne pas être traversée par
une rivière. On appréhende
mieux Dijon au sommet de la
tour Philippe-le-Bon, dans le pa-
lais des ducs et des Etats de Bour-
gogne. De la plate-forme, on re-
père les nombreux clochers et les
monuments emblématiques, tels
que la cathédrale Saint-Bénigne, à
la toiture en tuiles vernissées de
Bourgogne rouges, bleues et ver-
tes formant desmotifs géométri-
ques, et la tour-lanternedeNotre-
Dame de Dijon, dont la façade est
ornée de chimères.
C’estaussidans la tourPhilippe-

le-Bon que l’on découvre, au der-
nier étage, l’une des trois salles
d’astronomie. «Une méridienne
est tracée au sol. Cette ligne ser-
vait à régler les horloges à l’épo-
que de l’abbé Fabarel, à l’initiative
de cet observatoire dans les an-
nées 1780. Ici, onvoit le soleil vingt
minutes avantGreenwich», relate

fièrement Eric Chariot, directeur
de la Société astronomique de
Bourgogne.
Le voyage à travers les âges se

poursuitdans lesruellesmédiéva-
les jalonnées de maisons à pans
de bois, comme la rue Amiral-
Roussin. En levant le nez, on peut
apercevoir, au détour d’une ve-
nelle, un animal porte-poulie.
Une richesse que l’on doit en
grande partie «aux ducs de Bour-
gogne et aux parlementaires.
Dijon était un pays d’états; le pou-
voir y était installé, d’où la cons-
truction d’hôtels particuliers»,
explique la guide-conférencière
Marie-Christine Arlaud. Du Dijon
de laRenaissanceonappréciera la
façade en pierre bossée de l’hôtel
BénigneMalyon, l’hôtelLegouzde
Gerland avec son échauguette et
saportebleuesurmontéedelions,
ou encore le portail en pierre rose
deBourgognede l’hôtel deVogüé.
Côté Dijon moderne, on s’éton-

nera de la Cour Bareuzai, mêlant
cafés-restaurants et boutiques
entre deux hôtels particuliers
classés, des immeubles Art nou-
veau de la place Grangier, du dé-

cor classiquede laplacede laLibé-
ration, réaménagée en 2006, des
atlantes dans la courde lamaison
Maillard ou encore des maisons
bourgeoises le long des allées du
parc de la Colombière.
Puis nous poussons la porte du

grandhall vitréduConsortium, le
centre d’art contemporain, situé
dans un bâtiment de 4000 mè-
tres carrés imaginé par l’archi-
tecte japonais Shigeru Ban. Un
lieu ouvert, étonnant, dont la col-
lection, principalement consti-
tuéededonsd’artistes,degaleries
et de collectionneurs, compte un
peu plus de 350 œuvres. Difficile
d’imaginer que l’histoire du
Consortium commença en 1977,
au premier étage d’une librairie
alternative, avecde jeunesuniver-
sitaires voulant exposer les artis-
tes de leur temps − Annette Mes-
sager, Cindy Sherman, Christian
Boltanski ouDaniel Buren.
La balade se poursuit au 1204, le

Centred’interprétationde l’archi-
tecture et du patrimoine, au sein
de la Cité internationale de la gas-
tronomie et du vin, installée sur
le site de l’ancien hôpital général,
dont la réhabilitation est remar-
quable. On y comprend toute la
richesse du bâti dijonnais par le
biais d’installations et d’une sur-
prenante vue interactive sur la
ville. «Nous sommes en train de
redéployer une signalétique sur le
patrimoine tant ancien que mo-
derne, et ce, en plusieurs langues,
expliqueZoéBlumenfeld-Chiodo,
directrice de la valorisation du
patrimoineà lavilledeDijon. Il ya

ici des œuvres contemporaines
remarquables, comme celles du
campus universitaire, où l’on peut
admirer la sculpture Anti-Robot
de Karel Appel.»
Enfin, s’il est un travail exem-

plaire de rénovation dont il faut
parler, c’est celui du Musée des
beaux-arts, réalisé par les Ateliers
Lion associés. Une réussite alliant
passé et présent, métal et pierre,
audace et élégance. Un lieu où il
est délicieux de se perdre pour se
laisser surprendre par la beauté
des pièces, architecturales et ar-
tistiques. «Le musée était désuet,
froid, sans muséographie. Nous
avons doublé sa superficie et ac-
croché lesœuvresdefaçonchrono-
logique. L’espaceainsigagnéaper-
mis de mettre en valeur la collec-
tion»,préciseSandrineChampion,
conservatrice en chef à la direc-
tion desmusées deDijon.

La campagne à vélo
Parmi les chefs-d’œuvre exposés,
on relèvera la délicatesse des dra-
pés du cortège des pleurants sur
le tombeau de Philippe le Hardi.
Ils ont été sculptés par le Hollan-
dais Claus Sluter (vers 1350-1406),
entre autres, à qui l’on doit aussi
les visages expressifs et émou-
vants des prophètes du puits de
Moïse, monument situé dans
une chartreuse devenue hôpital
psychiatrique. Au troisième ni-
veau, le tableau de Félix Ziem
Dijon vu des Perrières rappelle la
campagneenvironnante, que l’on
rejoint facilement à vélo à partir
du centre historique. Plusieurs
paysages s’offrent à nous: celui
du lac Kir, en longeant le cours de
l’Ouche, celui de Dijon et des
combes alentour, au départ de
l’église de Talant, ou celui de vi-
gnes, en traversant les coteauxdu
plateau de Chenôve.
Ici se joue un autre épisode de

l’histoire patrimoniale de Dijon,
celui de son vignoble disparu au
XXe siècle, dont la ville repart à la
conquête depuis une dizaine
d’années. La statue du Bareuzai,
dont lenomrenvoieauxbasrosés
desvendangeurs foulant le raisin,
place François-Rude, est l’un des
plus beaux témoignages de ce
lien entreDijon et le vin. p

Bénédicte Boucays

Dans le centre historique de Dijon, classé au Patrimoinemondial de l’Unesco. faBien olarT/HeMis. fr
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CÔTE-D’OR
Langres

Dijonredoresonblason
Longtempscantonnéeau
triptyquemoutarde-cassis-pain
d’épices, lacapitaledesducs
deBourgognes’est renouvelée
depiedencap.Onydéambule
désormaisentremaisons
médiévalesrestauréesetmusées
rénovés, toutenprofitant
desplacesetdes terrasses

Depuis une
dizaine d’années,
la ville repart à la
conquête de son
vignoble, disparu

au XXesiècle
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